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R E S U M E 

1- BREF" HISTORIQUE. 

L'industrie &lectronique de l'ASEAN doit s'analyser d~ns Je 
contexte du Sud-Est Asiat:ique, l'une des r&gions les plus 
dynamiques du monde. En 1986, les pays de la "Bande des Quatre" 
<CDREE, TAIWAN, SINGAPOl.R et HONG KONG> assuraient ensemble pr~s 
d'un cinqai~•e des exportations mondiales de produits 
&lectroniques ••• loin derri~re le JAPON (45%> dont ils sont 
devenus des concurrents de plus en plus s~rieux depui!'> la hc:u.c5sP 
du Yen d'Octobre 1985. Les pa:1s de l'ASEAN (hors SINGAPOUR> se 
sent lanc&s ! leur tour dans cette industrie, en accueillant des 
investisseurs &trangers. 

Dans l'ensemble des pays du Sud-Est Asiatique, le 
remplacement "naturel" des imp•;,r~=itions de bi ens de consommation 
au cours des ann&es cinquante a mis en place un embryon 
d'industrie &lectronique mais son d&marrage v&ritable date des 
ann&es soixante et doit beaucoup aux investissements r&alis&s par 
les firmes am&ricajnes puis japonai~es qui ont faconn~ la 
·.:ccation t>lectronique de la r~gion. Il ya eu, 4 partir de ces 
ann&es, une coancidence d~i»t~r~ts entre les st~at&gies des 
entreprises multinationales et les politiques industrielles des 
Etats de la r&gion. 

Confront~es .! la concurrence japonaise, les entrepric;es 
amtricaings ol'lt d&local:i.s& leur production. L'industrie tf~s 
semi-conducteurs se pr@tait bi~n ~ !'organisation de la sous­
traitance international~ dl' fait ~e !a diversit& des Qp&rations, 
chacune caract~ris&e par des exigencRs difftrente~ en termed~ 

main-d'oeuvre et d'l!quipement : opt-ration "capital intensive" 
telle que la diffusion et le test; op~ration tr•s "labor 
intensive" tel le que l'assembJage. Ces d~localisa~ion~ 
profitaient aussi d'un ~adre llgi5latif tr~s ~pproprit, la 
r~glementation tari faire 806.3 et 807 permettant aux entreprises 
de ne peiyer des taxes douanittres que sur la valeur #jc.ut~e en 
dehors des ETATS-UNIS. 

Comme le signale le tableau 1, les e·;portations administrtes 
par ce code ont tr•s rapidement augment• dans les anntes 70, 
celles en provenance des pays ·Je l'ASEAN supplantant 
progre5sivement celles des pays de l'Est Asiatique. A la fin rl~s 
ann•es soixante, les entreprise$ japonaises ont investi ~ leur 
tour dans le Sud-Est Asiati:;ue pour conforter l•u•· place sur ces 
march&!> et ensuitP. pour utiliser leurs implantations comme basn 
d'exportation vers l' EUROPE ou les ETATS-UNIS. Ces 
dtlor.aliaations ont coGnr.id& avec l'inflexion de& politiques 
industrielles des pays du Sud-Est Asiatique. 

L• tran~ition vers la promotion des exportFltions date du 
d~but des anntes 60 en COREE, CHINE <Taipeh) et SINGAPOUR. 
Ailleurs dans l'ASEAN, le ~h~noement de politique •'c~t effe~tt1h 
plus lentement. En P'IALAISIE, la Nouvelle P·::.litique Ei:onomiquc 
in•ugure, en j969, la promotion des indu~trie~ labor intensive. 
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TABLEAU 1 

IMPORTATIONS PAR LES CTATS-UNIS D£ SEMl-CONDUCTEURS 
SOUS LES REGIMES TARIFAIRES 806.J CT 807 

CN MILLIONS DE US $ 

lllllllsi1 "ili,,i111 1111JSi1 Si.,., Diillllfl &Al 1111 r., c.11 tli• nu,,n 
IS' I I .1 22.34 I 22.34 112.11 52.21 33.74 
1'11 I I I 45.47 I 45.47 113.21 51.'3 22.,1 
1w1 1 1 1 u.n 1 u.n •.n · a.43 34.2' 
ltn I I I IA.A I 151.A 114.11 121.5' 47.11 
1'73 I 11.3' ,t.42 245.42 I 311.21. 143.S 174.'4 '2.51 
1'74 I 21.33 m.• 223.13 I 4'1.14 157.17 223.13 12'.13 
1m 1 a.47 m.,1 m.u 1 m.11 111.24 1•.n ,1.n 
1'75 I W.52 · 317.44 30.21 I 155.l' 1'2.44 25'.51 W.52 
1'77 17.24 1•.12 432.ft 377.'5 17.24 '52.74 125.3' 341.51 144.15 
1'11 1.1.43 1n.21 1'4.27 442.21 K.23 1371.3' 132.4' 331.1' 111.14 
·~ 51.11 254.31 73'.51 lll.15 51.. IAl.4' 111.75 315.2' 111.75 
•• 57.n •·• m.M m.51 es.'1 a.a 111.11 &14 111.31 
t•I 51.33 4".'2 174.'2 513.21 II'·" 2m.ll •.22 233.31 II'·" 
192 ,I.A SS.A t• 534.11 95.21 2255.21 95.21 24,.21 12' 
am "·12 •:14 11n.14 311 135.11 m1.11 34.51 474.54 135.11 
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Aux PHILIPPINES, la zc•ne tranche de Bataan est •=onst1-ui te au 
milieu des ann~es soixante. La THAILANDE fera longtemps p&u 
d'efforts pour atti rer des entr::-pr i ~Ps ~l ectronj_ ques. En 
INDONESIE, la promotion des ex!Jod:at:ions ma.nufa•=t~1"l'"ii!res ne 
commence qu'au d~but des ann~es quatre-vingt. 

Indu_strie exportatrice et .1 haute intensit~ 
main-d'oeuvre, l'•lectronique r~pondait parfaitement 
priorit•s des diff~rents Etats. 

2- LA PLACE DE L'ELECTRONIQUE DANS L'INDUSTRIE DES PAYS DE 
L'ASEAN. 

de 
aux 

Au-del.1 dl?S apparences, la situation est tr~s contrast~e 

entre les cinq pays de l'ASEAN CTableaux 2-3-4-5). 

L'INDONESIE est le pays c:! le secteur ~lectronique est le 
moins d~velopp~. Il compte ,certes, 16 000 emplois mais ceci ne 
repr~sente que 17. de l'emploi manufacturier. La valeur de la 
production en 1'985 est de 847 millions de dollars. Les 
exportations s'~l,vent .! 107 millions de dollars. 

La THAILANDE se situe A peu pr~s au m~m~ niveau que 
L' INDONESIE : 16 000 empl oi s, '923 mil li or.s cfo do'_ L=::r~ p-;:Ui' la 
production et 378 millions de dollars p~1r les ex?o~tations. 

Viennent ensuite les PHILIPPINES, avec 25 00121 emplcis dans 
le se.:te\..lr ~le:::troni qu~, so; t 57. de l 'empl ci manufacturi er. Les 
exportatio~~ s'~!~vent A 937 millions de dollars. 

La t1ALAISIE et SINGAPOUR comptent environ le m~me neombre 
d'emplois : respectivement, 80 000 et 67 000 • A SINGAPOUR, ceci 
repr~sente prl!s de 307. de l'emploi manufacturier et 137. en 
f'IALAISJE. La valeur de la productirm c!'it hl?~urc'.:p pl:t~ ~levte A 
SINGAPOUR : environ 7 milliar~s de dollars pour pr•s de 3 
milliards de dollars pour la t1ALAISIE.· Les exportations de 
SINSAPOUR sont environ 3 fois suptrieurcs & celles de la 
t1ALAISIE. 

Mais les diff•rences entre les pays ne se repl!rent pas 
seulement en· termes d'emploi, de valeur des exportations et de 
production. 

En MALAISIE et aux PHILJPPJllES, les composants reprtsentent 
@nviron BS7. de la production et prfs de 90'l. des exportations. La 
ttituation de la THAILANDE est proche des dPu:< pays pr•c.tdemment 
cit ts : 1 es c omposant s r epr tsent ent 6rlr/. di? 1 n r•r ocfuc ti on et GPJ'1. 
de~ exportut~ons du secteur. 
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TABLEAU Z 

INDUSTRll CLCCTRONIQUC 

.UISIE PllUPP~ . S.__ IMW. 

llflli,illlstri1 I,. •• 25• ,1. •• llalr•i"' 

.......... i 

.. r.tvi• I 

Put tl1dr•illll 
llm II ._f1<t. I 

Source : Benn 

ll1dr11i"' 
llllllri1l 

OIClr•i .. 
., .. ,.uc 

C..,owt1 

ma. 

Source . • 

1.-Slt -
311 

127 

147 

Benn 

I 13 5 21 I I 2 

I II • 32 2 

Elec:tronice _ et Statistiques Nationales 

I -
s.n m 

... ,, 251 

41.2' 2231 

•• m2 

Electronic• 

TABLEAU J 

PRODUCTION 1987 

NILIPPlllES 

I -
11.53 157 

,.12 " 
•• 45 14• 

•• 1734 

I 

,.15 

5.25 

15.71 

•• 

SllWM -
21•4 

., 

"" 

I 

2'.71 

13.75 

5'.53 

, . 

THAii..­

IUSll 

112 

m 

571 

m 

I 

.,.n 

11.53 

,1.76 

•• 
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TABLEAU 4 

INDUSTRIE ELECTRONIQUE 

IOlllE£S ·- 1'85 

l..SIE lllAISIE PHlllPPllES SI~ THAILAlllE 
• 

Pr•ti•(llSll) 1"4 11'8 4,11 '24 

.. di i1ttrinr nu m 375' '52 ,., 
£.,.t1ti•C•> 117 1112 m 4153 373 

.... hti•<•> • 141, - 411 

u.,11.,>•1• 11.12 11,.'4 1111.48 :31.74 '3.12 

tsp1Pr1111ct:!Jlm 18.51 15.3' •• 22 '6.71 5'.78 

Jlpll'tf11rc•t iat.Cl 45.15 12.'3 21.48 '5.• '1.51 

TABLEAU 5 

£1PDITATlll 1'85 

1-.SIE 1111.AISIE PHIU,,llES Sll&APOUR TllAILMIE - l - l ·-
l tU5ll l - I 

Eltdr•i.., 2 1.17 " 5.7' 4 .43 1571 33.21 62 16.62 
JHltritl 

Eltctr•i., • • 164 9.64 5 .53 9'4 21.28 4 1.11 
trlll ... Uc 

C.,Ollllh 115 '8.13 1441 14.'1 '8.13 2211 46.52 317 12.:u 

TOTAL 117 •• 1712 •• 937 •• 47'3 •• 373 an 

Source : Benn Electr~nica 
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Concernant la stru0:ture de la p:--•:-duction 9 on •:-:::•n::tate que 
o:'e~t & Si~capour qu'e?le est la ~?:..::i &quilibrl!e : 1 •,.Je·::tronique 
industrielle (~n p~rticulier le maf:~ri:,;!!l ir:fc·rma~i~·.::' n?~~-~~e:lte 
307. de la production. En THAILANDE, la structure de la 
production est ·aussi assez Aquilibr~e : l'&lec~ronique grand 
public et l'Alectronique industrielle repr~sentent ch~cune 207. dP 
la production. En INDONESIE, a.\ le nivEau dP production est t.r•s 
faible, un effort particu~ier a At~ fait ~cur le d~veloppement du 
sectC?Ur des t~lAcommunications. 

S'agissant de la taillP. ~u march& i~ttrieur, on constate de 
tr•s fortes diffArences : le •archA de SIN&APOUR •st 10 fois plu~ 
iq>ortant que celui des PHILIPPINES, celui de la ttALAISIE est 
deux fois plus important que celui de L'INDONESIE •t de 1~ 
THAILANDE, tout en ~tant deux fois pJus faible que celui de 
SINGAPOUR. 

Enfin 5 concernant le co~merce e~t&rieu1, les situationz sont 
aussi tr6s contrastC!es. L' INDONESIE n'exporte qu'une f.1it,le part 
de sa production <207. en 19851 et sans doute beauo:oup moins en 
1988 puisque les unitl!s de production de co~posants ont ferm~). 

Le taux de couverture de~ importations par leg £xpoYtut!or.z 
est faible <27%). La MALAISIE, la THAILANDE et le~ PHILIPPINES 
exiJortent de 6!1 A 85'7. de 1 eur product~ -:-•n t:esser.t j el! ement des 
composants), et la ba!~no:~ commerciale est &quilibr~e. Quant ~ 
SINGAPOUR, le taux d'exportation e:;;t pr-oi::he c'~ 10l3% ainsi GLiE:! le 
rapport importation sur march& intArieur. Ceci rer.~ c~mpte de 1~ 
sp~cificit~ de l'industri~ &!P.ctronique 4 SINGAPOUR par rapport 
.:n:ic autres pays de l'ASEAN : la production porte SL!., ::!::c produit~ 
4 haute valeur ajout&e, le pays impm·te des comp>ot>ants et dee; 
souz-ensembles et exporte des produitz finis. 

3- EXPORTATION ET MARCHE INTERJEUR. 

L'exp6rience d~s ?ays de l'ASEAN f~it 
situations tr•s ditf•rentes. 

appa:-attre df'~ 

En INDONESIE, od les export&tions sont tr•s faibles, la 
production d6pend avant tout de 1'6volution du march& int6ri2ur 
qui e!it potentiellement important, en pa·rticulier pc·ur 
l't!ectroniGue grand public et les t~l6communications. Il ne 
samble p:1s que, dans l'avf1rdr, les '!xi)ortations reprtsantont. un 
•ltment important de la ~trAt6gic de d~veloppement du 5Dcteur. 

L3 ~Stuation de la THAILANDE ~ it~ Ju$qu'A pr~~ent 
Gembl able I. cell e de L' INDONESIE. Le dtvel oppem~mt d•J secte11r, " 
Sll!i d&buts, 13•est appuyb sur la produr.tion de t '•lll!'t.:troniquo 
grand public (montage av~c une protection dcuDni~rr. im;,0r~~~to). 

·La f•brication de composants, dont la majeur• pa~~i~ e~t 
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export•e, a d~marr~ plu!:- tardivcment ave'-.. l'imi)!.:,~tatic•n ~e 
GUelques firmes multinationales. La part export~e est de 507. mais 
le •ar~h• int~rieur reste encore plus impc•rtar.t que l~ mard1~ .! 
l'exportation. L'~volut\on ult6rieurP. du secteur dli~enc!i-a .:iutant 
du marchl:! int•rieur que des exportations. 

Concernant l es PHILIPPINES, ? e ~~cteur est td!s f•:•rte~~nt 
Ii• ~u:r: exportations, en particulier de composants, <BSY. de lu 
productic•n et l~ part export6e est de SD7.). Le march6 int•·dew­
~tait, en 1985, le plus faible de tc•U!:i les pays de l'ASEAN e~: 
trois fois plus faible que le marchti 4 !'exportation. 

EN ttALAISIE, le secteur tire son origine de l'implantati.::•n 
de firmes am6ricaines pour la production de composa~ts destin~s ~ 
~'exp.-:rrtation. Encore auj•::·t.:rd'hu;_, lt"?::: •=•:".lmpoc;ants c•:or:s4.:ituent 807. 
de la production. Mais en m~me temps, on peut ob~erver le 
d~veloppe~ent d'~ne production destin6e au march~ int6rieur CEGP> 
grAce 4 des investissements r6alistis par des capitaux locaux en 
joint-venture avec des capitaux japonais. Le march6 int~dpur, en 
1985, l!tait aussi important que le march~ des e~~~c·rtations. Il 
est enfin intl!ressant de noter que dans !P•:. project~o-;:. !-t:a!ic;~es 

ti l'horizon 1995 <MASTER PLAN) or. a tabl~ sur ~:ne ::ro1~san::r~ 

identique du march...: in~~rie1.!~- et des ex~c·rtatic•ns. Ce~endant les 
exportations seront diversifi~es (p~ssage de J'exportatior. de 
composants A l'exportation de ?ro~uit£ re!evant de l'~l~ctronique 
grand public et industrielle). 

~:-·,f:ir; 

~ :-lt~~ ~- ·:r_'.~­

crc•i ssance 
dl?passe le 

SINGAPOUR. Pour un pays de petite­
~st le plus impor~:nt des pays 
est fortement l ~ f'r:> aux e~·:p::-.~- tat ions 
marcht int~rieur. 

taiJle, ~F mar~h! 

de l'ASEAN. ~~ 



-8-

LES PRIHCIPALES COHCLUS.lOHS. 

1- LES ALLER ET RETOUR DE L'ELECTRONIQUE t10NDIALE. 

Les firmes ~trangt!1·es jot.t?.r.t un r<'.'\le consid~rab?e dC\n~ 

l'industrie &l&ctronique des pa~ de l'ASEAN. Cela peut @tre 
consid•rt comme un facteur de frag{lit&, mais les ~volutions 
mon•taires constat•es dans le Sud-E~t Asiatique depuis !985 
suscitent de nouvelles d&localisations dans le domaine de 
l'&lectronique grand public qui pourrait rer.forcer cette 
industrie. 

1.1. des retours pe1; probables. 

Au d&but des ann&es 80, plusieurs auteurs a• ·aient &voqu~ 
l'~ventualit& d'un retour des i~vestissements d&localis&s. Ces 
hypoth~ses concernaient le secteur des composants. Contrairement 
£ ~e qui avait &t& envisag&, l'automatisation croissante des 
proc&d6s de fabrication n'a pas provoqu& le retour d~ ?'industrie 
des composant.s. On constate au co~traire dans les pays ~P. l'~S~~N 

!a 1roise en oeuvre de projets industriels lesurds a:cncernant 
l'amont de la fili~re micro-&lectronique: la d5ffusior.. 

Parmi les raisons quc l'~n peut invoquer pour c~plfquer !~ 
maint:"sn, vofre le r~nfcrct.:"ll .. mt ~Ea ces investissements, il ya 

-Le fait que ces unit&s d&localis~es offyent ur. avantage 
d'"amortisseuys" de cycles tconomiques : il est plus facile 
de licencier du personnel (a:'est ce que l'on a. pu conztater 
en 1385 od, A Penang par exemple, pr~s d'un tiers du 
personnel a tt~ mis au chOm~~c). 
-L~s avantages fiscaux et les diverse~ incitations t· 6s 
substantielles offertes aux entreprises et qui, ~~ns 
certains pays, ont &ti! rean.:-·m·r.l~s. 

-L'existence d'une main d'oeuvre qualifi&e : l'industrie 
&lectronique a presque vingt ans en MALAISIE, & SIN8APOUR et 
aux PHILIPPINES. Du fait de cette exp•rience accumul•e et 
des efforts dP. formation fournis par les entreprises, il 
existe maintenant dans ces pays un r&servoir de tec~niciens 
comp~tents dont lP.s salaires demeurent trfs faibles comparts 
.I ceu:: de leurs homologuos euYopt-ens O'.J japonais. 

- et le fait que les marchts asiatiqu~s sont parmi les plus 
dynamiques du monde. 

On ne constate done pas de m•:iu·1emer•t de retour de!; 
investissP.ments. Mais alo'l"s que dans les anntes soixante-dix, des 
nouveau~ exportateurs avaient tmerg~ ~ ch~que nouvelle vague 
d'investi~sements, on remarque que les nouve~ux investisnementn 
~• concP.ntrent dan£ les pay• o~ l'industric ~ler.tronique avait 
attei nt trn ni veau dl> jti tl evt : SINGAPOUR et 1 a MALAISIE et dan:. 
une moi nd'l"e mesuye, b:?'.'.; PHILIPPINES, du faii t des i nccr ti tude-z 

• 
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politic;ues. L'INDONESI~ rE·ste ~ l'tcart; par contre, la THAILANDE 
pourrait profiter de la nouvelle vague de d~local:isations que 
l'on constate actuellement • 

1.2. transmission des sp•cialisations. 

La rl!~valuation du Yen commencl!e en 1985, suivie par celle 
du NT$ ~mo!'nC\ie de TAIWAN) ~t du t.!on <m·::·rmaie cor•:=.·nne) remet t?n 
question une hil!rarchie qui paraissait hien installl!e dans l~ 
Sud-Est Asiatique et suscite une transmi~sion des sp~cialisation~ 
industrielles. Ces changements mon•taires donnent un nouvel l!lan 
A l'industrie tlectronique dans l'ASEAH. 

!ls ont provoqu~ un mouvernent de d~localisation des 
f~brications japonaises destin~es l I'expc~t~tion et depuis pe~ 
de rt:-i•portation vers le .JAPON. Ce mouvt?ment int•resse les p2.~•!:; 
de l'Est Asiatique mais aussi l'ASEAN. Les entrepri~es japonair·_s 
ont chcaisi de d~localiser dans les pays qui offrent les 
meilleures conditions de fonctionnement : SINGAPOUR mais aussi la 
THAILANDE et la MALAISIE dans l'assemblage d'~'ect.r0nique grand 
pu.b!ic. Ce mc1uvement pc•urrait s'amplifit?r ~~n~ !es ar.:-\~es & venir 
avec l'arriv~~ das sou~-tr2it~nt5 ~~~~na~~ et !3 d'!ocali5ation 
des e!"ltreprises corl:!ennes et taiwanaises. On c::....fistate en effet 
que Jes firmes de ce~ deux pays d~]o~F!:~~n~ A leur tour une 
parti~ de leur fabrication d'~lectronique grand public. 

Ces investissements dans l'•lectro~ique grand public sont 
plus "industria!isants" que ceux surv~n~s dans !'assemblage de 
~omp0~~nt$. Ils peuvent promouvoir l'e3~cr d'une ~~tivit~ d~ 
sous-traitance et susciter une nouvelle dJ~amique de 
l 'H er:~ronique dans 1 'ASEAN. 

2- LES AVANTAGES COPMATifS. 

!..~ faibla niveau des salaires est. le premier avantage 
comparatif que l'on &voque I. propos des d6loc~lis~tion$ de 
l'industrie &lectronique. Le tableau 6 pr6cise le niveau relatif 
des salaires dans l'industrfe f!ilectroniquc entre 1969 et 1985 de 
mOme que le montant des sa1~irP.s ouvriers constat6 en 19B~. Le 
Tableau 7 indique le coot du travail ~~nB l'fndustrie textile en 
1987; il s'agit d'une industYic ~c m~in d'oeuvre o~ le niveau des 
s~laires est souvent trfs voisin de celui con•tat• dans 
l'industrie •lectronique. 

On obser~e l'importanc~ du difftrenciel de salaires entre 
les pays de l'ASEAN (hors SINGAPOUR) et les pay~ industrialia6s, 
mais aus£i l'3~croissemcnt de l'tcnrt 0ntre l~ niveau des 
s&laires dans les p~ys de l'ASEAN ~t ce!ui qt!i pr~vaut dan~ le~ 
payL ~~ 1'E£t-A=!3tiqu~. Les d~valuations successivec de la 
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TABLEAU 6 

DIFFERENTIEL DE SALAIRES 
DANS l'INDUSTRIC ElCCTRONIQUE 

IS! 1'15 •• ••• • ~ rellliws •• Bits •is 1• •• .. .. . . . , .. ' 12 " ••• Wllhi1 s 4 •• .... u .... c. .. II 1 14 t.tt 
llllisi1 ' II ... 
ftili .. illl ' I .a 
Di• nu,.u I 7 " ••• ...... s s .a 
S.as : • U.W fart., ltlS 

1111 Rli cllMttr I• S..A Int Ilia 
it DtilUI Sbfi11 "~ 21.2 " 143-IU t• 

TABLEAU 7 

COllPARAJSON DES COUTS DU TRAVAIL DANS L'INDUSTRJC TEXTILE 
AU PRIITEMPS 1987 EN US $ PAR HEURE 

!.ft IM11tsi1 
13.11 1'1il .... 
tt.'5 "ili,,illll 
t.15 

.21 

.57 
.58 

""'' 1tr11r l1t1r.,ti1111l 

llPk I• trn1ll 
flllrnl,_ 

''""'lfllillH ._nl• 
Jow• .., .. ,,"' 

TABLEAU 8 

DUREE DU TRAVAIL ET DE fONCTIONNEMENT 
DES CQUJPEllENTS DANS L'INDUSTRIE TEXTILE 

AU PIINTEMPS 1987 

flMU 1ra ... ma a..51£ PllLl,,lllO TIIAIU. 

7.W . I • I 11 I I • 41 • .. SI 41 41 
1713 1111 2123 - 2447 2424 2321 
224 m 253 • 241 313 2'I ,,,,, " ,,,,,,, ,,, ,,,,,,,,,,, 

jMs/MS 225 24, 251 • 215 2" 351 
ltf'Jrtl 111 53'3 5114 5737 73'2 1143 11n 1411 

lourct """" lnt1rn1tion1l 

• 

• 
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Roupie indon•sienne !?ntre 19BS et 1987 expliquent la c:!iminuti•::ir; 
des salaires indon~siens en US$. Ils sont les plus ba~ de 
l 'ASEAN • 

Outre le niveau des salaires, il faut aussi rappeler 
l'existence de I•gislations sociales permettant des dur~es 
d'utilisation tr~s longues du matl!riel. Ain~i SGS ATES indiquait 
que ses •quipe.ents de diffusion fonctionnaient 8100 heure~ p~r 

an ~ SJNGAPOUR au lieu de 5100 heuras en Europe. Le t~bJe~u S 
pr6cise la dur6e de travail et d'_uti l i sa~ion des l!quipements 
dans une industrie aux conditions voisines, le textile. 

L'l!tude de l'industrie •lectronique dans ·1'ASEAN souligne 
toutefois un paradoxe : c'est le pays qui a le niveau de salaires 
le plus haut qui accueille le plus grand nombre d'investisseurs. 
Comme on peut le constater, cet •cart a toujours exist•, les 
salaires singapouriens •tant traditionnellemer.t les plus •lev•s 
c!'Asie. 

Ce premier constat am~ne A souligner les v~ritables 

avanta~~s comparatifs dan!:i l'industrie ~lectronique. 

- Des infrastructures performantes : 

qu'il s'agisse de ports et d'a~roports; les 
produits de l'industrie •lectronique caract~ris•s 
~~r un ~appc~t pri~/v~:um~ ~!ev~ sont tr~s souvent 
transport~s par avion; 
P.t de t~lt-cc1roJJ11.nicatic):·; g:..:i pe··:r.ettE?r'lt Lt!!~ 

transmission de~ d~~n&es. 

Ir.diqucns A propos des infrastructures que 
~cor.omique des zones franches est di~cutable. 

le: bilan 

L'exemple des ~ILIPPINES semble indiquer que des r~forme= 
permettant aux industriels exportateurs . d' importer librement 
leur~ inputs est peut Otre pr•t•rable & la co~struction de zone~ 
franches d'exportations. 

Une analyse coot b~n~ficc des zones franc~~~ en MALAISIE 
CThe developJn9 econono•ies Tokyo #ars t9B7> conduit par contre A 
des conclusions plus positives sur l&s zones franches. D'aprf$ 
cette analyse, dis la fin de 1982 le btntfice en terme de 
crtation d•1tmploi et de gain net er. devises des zones franr.:hc~ 
tt-11."; sup•rieur au cOut ~amo:irt:issement des investissements et 
importe~ions). · La m~~~ mtthode appliqu~e aux usines so~c douanc= 
Cli cen£ed wh•rehoucP.£) ci::,ndui sai t 4 des b~n~fi ces pl us 
im;:>ort~nts; une conclu'.'.:>ion r.'-'mmune aver.: r.:elle c.:int.tatlf? au:,-: 
PHILIPPINES. 
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-l'absence de contrainte bureaucratique. La pos~ibi!it~ de 
lancer trd~ rapidement une nouvelle ligne de production est un 
avanta~e cconsid~rable dans une industrie od il peut etre pr~cieu~ 
de saisir rapidement les opportunitts. Ainsi A SINGAPOUR, un 
industriel a indiqu• un d•lai de moins de 3 mois entre la 
dlKision d'investir et la mise en route de sa production. 

-les possibilit•s de sous-traitance. L'indu5trie 
~lectronique fait appel ~ des industries comae l'injectio» 
plastiqa~. !a aenaiseri€ =~tallique, la petite •~canique. la 
fonderie de pr~cision. L'exi£tence d'un r•seau de sous-traitants 
perforiaants est un atout pour attirer de nouveaux investisseurs. 
L'a110nt de la filidre, la diffusion, exige en outre un 
environnement industriel suffisaaaent d•veloppt dans l' industrie 
chimique Cgaz>. 

-la concentration industrielle. Cet avantage est lit au 
prtctdent. Il semble en effet que les effet~ d' agglo•~ration 
soient important dans l'industrie tlectronique. On insiste 
souvent avec raison sur les relations entre cette industrie et 
l'universitt, ainsi la Silicon Valley en CALIFORNIE, mais elle~ 
ne doivent pas faire oublier l'importance des rel~tions avec le 
milieu industriel. 

Coaune l'indiGuait un industriel ! Singapourt il existe peu 
d'endroits dans le monde caracttrist par une ~u~~: forte 
concentration d'industries de l'tlectronique. 65 000 personnes 
regrouptes dans 200 entreprises dans un rayon de moins de !5 k~. 
Penang, en rlALAISIE, est un autre exemple de ::::-:.nt:::::.trati•:.n. 

Certains gouvernement~ souhaitent, 
du territoire, disperser ces industries. 
louable pour les crtations d'emplois 
•contreproductif" pour le d6veloppement de 

au nom de l'am&nagement 
I! ~'agit d' un souci 
mais ~~!a peut ~tre 
cctte industrie. 

-La 16gislation concernant la propri&t~ industrielle est un 
facteur important; en l'absen~e d'un environnement ltgal 
approprit, les entre~rises h6sitent 4 investir, ceci est 
particulifretnent •vident dans le domain• 6u logiciel. Au cour~ 
des deux dernifres ann6es, les l•gislations en cours ont bt• 
amendtes i SINGAPOUR, en INDONESIE et en 11ALAISIE Cdans le cadre 
d'accords bilattraux>. 

3- LES AVANTAGES D'UNE ENTREE DANS L'ELECTRONIQUE. 

Les avantages d'une entr6e dans le secteur Mer.:troniqu12 
doivent ~•analyseY d'_ur. tYip,.c p•:•irit d~ vuc 

-L'emploi. 

-La mattr ice t.echnol ogi qt•e. 

-La bal~nco de• paiements. 
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3.1- L'emploi. 

L'entr&e des pays de l'ASEAN dans l'industrie ~lectr~niqce d 

entra~n• une forte cr~ation d'e•plois dans les ann&es 70 mais 
GUi a tendance A se ralentir depuis les ann~s 80. La grande 
majorit• des etaplois ainsi cr~s fait appel A de la m~in d'oeuvr€ 
f&~ioine Et peu qualifi•e. 

Cependant, plusieurs observations doivent @tre faites : 

-Certains pays comme LA PIALAISIE, SINGAPOUR, LA THAILANDE 
r&alisent maintenant les opl:rations de test qui n~cessitent une 
plus forte qualification de la main-d'oeuvre. 

-On constate aussi une am•lioration des 
chaque fois quE !es processus de production 
Cn~cessit& de personnel qualifi& pour la 
machines et l 'en~;ret!~n). o~, pour comp~nser 

qualifications 
sont autom~tis~~ 

surveillance des 
!'augmentation des 
e~ t1ALAISIE et j coots de la main d'oeuvre, en particu!ier 

SINGAPOUR, les firmes multinationale~ ont investi 
lignes de production acto~~tis~es. 

dans c!ez 

-L'int~gration en amont pour la fabrication des composants 
(wafers> n'est possible que si la main d'oeuvre a gagn& en 
capacit~ d'expertise. Cette int&gration est r&aliz.!:e dep-.tit: 
quelques annl:es A SINGAPOUR et plus r~cP.mm:?nt en f1ALAISIE. 

-Enfin, dans la mesurc: ocl le:; firmm> et les p•=)'S s'ens.:::ge:1~ 
dan~ !a ~iversificaticn de~ productions, ceJa n~ces$ite une 
main d'oeuvre plus qualifi~e. 

~our toutes 
pays CTHAILANDE, 
amblioration des 

c es r ai sons, on peut con st at. er j'lol•r qL'.& 1 qL:~!'.· 
f1ALAISIE et surtout SINGAPOUR> une forte 

qual i ficati one de la main d'oeuvre lc•cale. 

Mais plus fondamentalement et sur le long terme, l'•volution 
~es c;ualificaticns ~t c!cc capClcitt>s d'expertise de la m;iin 
d'oeuvre est li•e 4 trci~ !acteurs. 

a)La politique des firm•• •ultinational••· M~me si l~s 
firaes aaultfnationales ~ont et seront toujours A la rech2rchc de 
main d'oeuvre bon march6, l'exp&ri•nce montr• qu'il est de leur 
int•r•t d• participer 4 une 6ltvation des qualifications. A ce 
titre on a pu observ•r tant en THAILAND£ qu'4 SJN&APOUR, que les 
entreprises, en particulier Japonaise~, organisaient d9s sta~e~ 
de !orm~tion de longue dur•• au JAPON. De mOme, en t1ALAISIE, ce 
sont les entrepri~e~ am&ricainc~ qui btn•ficient de~ 
qualifications acquises p~r la main d'oeuvre locale """'"' came 
for the cheap labour and the tax "dv~nt«g~~, but ~~ are ~t~y~ng 
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because of the expertise ~·e have built ap !'H?re. A<::. f..:r as 
assemly and test are concerned we have :nore expertise here than 
we have in USA• (Texas Instruments>. 

b)L'•volution du coQt de la •ain d'oeuvre. Pour faire face A 
!'augmentation de la main d'oeuvre, la seule solution consiste 4 
jouer sur la qualification, de maroi6!re 4 passer 4 des 
fabrications de plus forte valeur ajout~. Ceci est 
particuli•re•ent vrai pour SIN6APOUR •ais aussi pour Ja tt.t.LAISIE 
et A terme, pour la THAILANDE. 

c>La politique des Etats en .ati•re de for .. tion. Le 
d•veloppement d'une ir.dustrie •Iectronique diversifi~ appelle 
une 11ain d'oeuvre qualifi•e. !..'Etat .3 do."\c un \"'Ole !mportant .\ 
jouer dans ce da.aine par la aise en place de for•ations 
sp~ialis&es, la cr&ation de laboratoires et de centres de 
recherche. 

3.2.- Ma'ttrise technologique. 

L'acquisition d'une capac~~& de mattrise technologiqyue 
d&pend 4 la fois des technologies importAes, de leur assiailation 
ainsi que des efforts internes. 

Pour ce qui est de l'iinportation de technologie, elle 
d6pend de l'attitude des firmes multinationales et des formes 
d'implantation de ces !irmes dans ces pays. Les firmes 
a_.ricaines sont pour la majorit• d'entre el!es pr~sentes scus 
for•e de filials~. Dans ce cas, le ~rar.~fert d~ tpchnologie ezt 4 
priori faible. En outre; las analyse~ plus pr~cises ~ontrent GUO 
la recherche r.'est ja~~is !aite dan~ la filia!e. Les fir~es 
japona!ses pratiquent plus volontiers le joint-venture, en 
particulier dans le domaine de l'&lectronique grand pu~lic. 

En ce qui concerne l'effort national, il •st li& A une 
politique nationale de recherche. Le tableau 9 cf-joint donne 
quelques indications sur les d&penses de ~D et le nombre de 
chercheurs et de techniciens, et indique une C011paraison avec la 
CDREE. 

3.3.- La balance des paie•ents. 

L• secteur •lectronique contribue pour une part importante i 
l'exportation de produits manufacturts <Jusqu'i 40 4 50Z p~ur la 
MALAISIE>. Mais s'agissant d'op&rations de montage et de test, 
tant pour le~ co.posants que pour les produits finis, les 
exportations entratnent automatiquement de~ im?ortatior.~. L~ 
balance commerr.ialc est exc•dRntaire pour SINGAPOUR od 
l'industrie tlectronique ~~t i for~e V3leur ajoutte. Elle est 
proche de 1'6quilibre pour la MALAISIE, ?3 THAILANDE et LES 
PHILIPPINES. 

• 

• 

• 
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1S 

TABLEAU 9 

OOllftEES SUR LA I A D DANS L•ASEAN 

l~ie t.4\1"3) 
lal1ysi1 AS' t•!ti.•} · 
Pfailifl'illlt t.2 tl982~ 
1Mil11M Ul ~ 11\?.) 
SillpllW C.3 !lfflr 

Eff1ttif11·ilfW11rs htntiel •·illtfli•s 
It Kit1tifi'911las11 81 It II lldllici111 
.,. lilli111 • ,...aati•I .,.. am• • ~ru111 

116 1!06 
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Concernant la production de circuits int&gr&s, des 
estiaations ont 6tl! faites sur le gain net en export~tion ?OU• !~ 
THAILANDE (Transnatio.~ci~ Corporations in the International 
Seaiconductcr !ndustry, ~'nited Nation~ Centre T~an~na~ior.al 
Corporation~ !986). Pour 100 Bahts d'exportations, 63 doivent 
otre d•pen~s en ach~t d2 ~ati~res premi~res et parties. La 
valeur ajout•e de 36,97 Bahts se dl!coapose en 17,65 Bahts de 
salaires, 2,81 Bahts d'amortissement, et 15,64 Bahts de bl!n~fice. 
Si l'int6gralit• des profits 6tait r~xport6e, le gain net serait 
de 21,33 bahts. 

Cependant un bilan global n'a ja.ais 6t& fait en profondeur, 
qui prendrait en compte les diverses subventions accord•es aux 
entreprises, le coat de l'&tablissement de zones franches, etc. 
9uelque5 ~tudes de coQts-b6n~fices ont •t& ef fectu&es sur les 
zones franches de ttALAISIE qui concluent ~ un bilan positif <cf 
supra>. 

4- LA ReDITEE TECHNDLOGIQUE. 

6r*ce ai.lx vagues successives de d•localisation, le$ ;Ja}'~ ck~ 
1 'A!r-AN ont rl!ussi ~ prendre place :!ar.~; ! 'industr~ e ~lectroniquc 
.or.diale. Dans les annl!es soixante-dix, l'intbr~t portl! ~ 
l'~lectronique renvoyait A la priorit6 accord6e par ces pays ~ la 
cr6ation d'emplois et A l'expcrtation. Aujourd'hui, il s'av~re 
que l '6lectronique est lli'lE d?s industries les plus dynamique: 
dans le inonde et joue un rOle crucial au niveau de la 
technologie. On comprend d~s lors le ~ouci d'un certain nombre 
d'Etat!; de promou·.'oi r u~e plus s;rande i nt6gratior. de cetf;e 
industrie ma:s ~ussi de favoriser une re1Dqntte de la fili•re 
•lectronique vers l'amont • A partir des exp•riences de l'ASEAN 
aais aussi d'autres pays de l'Est Asiatique, on s'interrogera 
succcssivement ~ur : 

- le problf•e du taux d'inttgration, 
le cheminement de la remont•a technologique, 
la cooptration rtgicnule. 

4.1. le taux d'int•gration. 

Le prob·ll!me C:u taux d' inttgration concerne d' abord 
l'•lectronique grand public. 11 s'agit en effet d' une activit& 
qui ach•te de nombreux sous-ent,embles : ~ 1' industrie 
•tectroniq~e elle-.Oiae <composant& pas&ifs, et maintenant de 
plus en plus . de circuits intlgr~s) mais aussi A l'industrie 
t?ectrique (moteurs, moteurs "pas A pas") et 4 la m&canique de 
prtcision. La d~loca:isation d'assemblage de co•posants n'a pas 
le5 •Omes vertus "industrialisantes", lea consommations 
ir.term&diaires et les pos&ibilitt$ de sous-traitance sont 
~~sez limittes des circuits imprim!s, de l'injection 
pl a!iit i c;ue. 

.. 

.. 
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Dans les pays de l'ASEAN Csauf Singapour), l'&lectroniG~~ 
grand public est une des activit~s, parmi d'autres, de grandes 
entreprises locales diversifites qui assemblent des produits 
audio et des t•l&viseurs. Aucune n•a atteint une taille 
co.parable ~ celle des groupes cortens ou taiwanais et ne s'ect 
engagte dar:s la fabrication de composants Csinon ?.:::Jr 
l'assemblage en sous-traitance comme aux PHILIPPINES>. 

Deux pays, INDONESIE et PHILIPPINES, ont lane& san~ grand 
succAs un programme d'int~gration naticnale. Ces programmes se 
sont heurt&s ~ l'~troitesse du •a·cht et les taux d'inttgration 
constatts demeurent tr&s faibles. L'i~dustrie locale 
d'tlectronique grand public exporte peu ct le march& a une taille 
!.i'ilit~e. Aux PHILIPPINES, les sous-traitants locaux n'c-nt souvent 
pas tt~ capables de rtpor.dre aux besoins de l'industrie 
exportatrice qui peut importer ses sous-ensembles hors taxes. 

4.2 le cheminemant de la remont•e technologique. 

La micro-tlectroniGUe peut ~tre consid&~~e comme l'amont de 
la fili~re. Les composants utilis~s ~ans l'~lectronique gra~d 
public ou dans l'~le~tronique professionnelle ~ont de plus 2n 

plus sirn!laire~ du f~it ~e la num~risation et . de la 
digitalisation. 

Les pa;·s de 1 'ASEAN sont entrl:s c':ms l '~l C•:t':"c.ni c;u::- ;;:.r 
!'assemblage de semi-c::-:mL!;.icteu:-s mais il n'y a pas de remont~e 
naturelle de l'assemblage & l'amont d~ la fjli~re : c'e~t en 
effet parce que cette industrie est "seg~entable" qu'c!le ~ ~t~ 
tr~s facile~cnt d!localis&e dans les ann~es 70. Depuis !98~. on 
constate un=: rcmontte da la fili~re veY!". l;• dif!u~ion. Ces 
nouveaux investissements obtissent & une logique intra-firmes et 
s'in~crivent dans un mouvem2nt r~cent de d~locali~ation des 
unitts de diffusion. 

A SJNGAPOUR et en l"IALAISIE, des entreprises ont construit 
des unitts de diffusion. S'agissant d'investissemcnts t1Ev6s, ils 
contribuent certainement i "fixer" les investisseurs 6trangers, 
et en outra 4 favoriser l'apprentissage de nouvelles 
technologies, mais ce~ installati~ns ne favorisent p2$ 

ntcessairement une plus grande inttgration de l'indu~trie loc~lo. 

L'investissement plus r•c•nt r••list i SJNGAPOUR ne 
s'inscrit pas tout A fait dans la mOme logique. L'EDB a su 
convaincre une entre?Ti$C multinaticnalQ de e'associer i une 
entreprise d~ns une unit& de fa~rication de circuit~ inttgrt& 
CMOS; la moitit de !a produi:tion sera ab~c·rb&e par les 
part en~: re£ ti"; rangers et l 'entrepy i ~f# of fr! r ~ en out re une 
possibilitt de sous-traitance aux unitts de conception • 
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Les exemples cor•en et japonais montrent que, dans ces 
pays, le principal tremplin pour la remont•e techm:i.logique a •t~ 
l'e~sor de l'~lectronique grand pub?ic, un essor qui e~t 
rec:levable ~ ?a croissance tr~s rapide des exportatic~s. <Indastry 
~nd Develop•ent N° 21 UHIPO>. I! a perais d'•largir de faAo~ 
consid6rable le •arch6 des coaaposants, et ce d'autant plus que du 
fait des 6volutions tachnologiques (en particulier la 
nuaArisation des signaux et la digitalisation> on assiste & 
l' ho.og6n6isation de ce sarch6, les ccmposants uti!is~s dans le~ 
biens de consomaation trouvant aussi_leur application dans les 
biens professionnels. 

C'est pour conforter leur position dans l'•lectronique grand 
public que les entreprises cor•ennes ont aaassive.ent investi dans 
l'industrie des semi-conducteurs. Co.le le disait le 
directeur de 6oldstar ~ la revue Electronics : C2 Avril 
1987> : Notre groape sait qae ses investisse•ents dans Jes 
se•i-condactears ne sont pas rentables; •ais grace a ccs 
r•alisations, noas so••es en aesare de di•inu.e~·1es coftts de 
prodaction de nos prodaits infor•atiqu.e~ et de notre ~lectroniqu~ 
gran·.1 N~blic, au.ssi au. total le grou.pe tire-t-i! ;:rl'Jfit de ct?:: 
inves.I se•ents. 

Cette remont6e a en outre b~nt!icit de dea~ facteurs 
i9Portants : 

un soutien de l'Etat qui 
privil6gi-, . et d'une politique de 
dynamique. 

a pri~ la forme de cr&dit 
soutien .i la ":"echE~che tn!s 

l'exi~tence de groupe~ tr~s puissant~ ~~ :~t~gr&~ 
verticalement, qui repr~sentent un v&ritable march& captif pour 
!auY pYoduction de semi-conducteurs. 

Dans les pays de l'ASEAN, 4 l'excep~ion de SINGAPOUR, ce 
type de remont6e ne semble gu•re praticable pour le moment. 
L'&lectronique grand public de mOme que l'•lectronique 
prof•ssionnelle y est eaabryonnaire. Certaines ~volution$ sont 
toutefois di~cernablcs. Ainsi la d•localis~tion rapide ~es 
entreprises de l'tlectronique grand public: japonaise peut cr&cr 
c:e march• qui a permis la re.ontoe, mats rappelons qu'en COREE 
ell• n'a &tt ?Ossbile que parce qua ces antrcprises •taient 
locales ou avaient la for•• de Joint-venture~, ce qui n'est pas 
1• c:as des entrepri••» de l'•lectronique dans l'ASEAN qui sont 
des filiables d'entrepris•s •trang•r•s. ·Autre entr•e possible, 
les t&l•communications dont le d•veloppement poun·ait b&n&ficier 
d'un •arch• int&rieur ~on~i~•rabJe dans u~ pays comme 
l' INDDIESIE. . 

• 

• 
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int~gration r~gionale. 

La re90f'lt•e technc!~gique s'a~puyant sur le~ performances 
d'une industrie nationale semble difficile. L'int~gration 
r~ionale peut-elle faciliter cette •volution ? 

Les avantages d'une fonderie de siliciwn ont ~tt soulign•s 
par l'Onudi. L'id~ G~i sous-tend cette propositon est la 
suivante. Dans le cycle de fabrication d'un circuit inttgr• on 
peut dissocier les ttap~s q~i re!•verrt du travail de conception 
de celles qui rel•vent du cycle de fabrication • 

.,trltiaas Ir 
ctKfffifl 

defi1iti11 -. sJSllle 

tnt 

1,triffass Ir 
fllritdi• 
flultrid 

f~ri~•~:oa du chi~ 

Les &tapes de conception exigent des qualifications qui $Or.t 
indlpendantes da celles de la fabrication. Alors que tr•s peu de 
pays ont les capacit•s pour mettre en oeuvre une indust1·ie des 
circuits int•gr•s, de la conception i la fabrication, i!s sont 
plus nombre~x i promouvoir la conception et ce d'autant plus 
qu'ils ont des probl•mes sp•cifiques. 

Cette approche propos6e en 1983 devient de plus en plus 
d'actualitt avec !'essor trds rapid• des ASIC (applied specifi<. 
integrated ·circuits> utilisant la conception assist6e par 
ordinateur <CAO> et des ~•seaux prtdiffu~•• <gate array> ou prO­
caract•ri_.s Cstandart cells). Dans cette approche, les pays 
dtfinissent leurs besoins sptcifiques et concoivent les ASIC 
(circuits Snt•gr•s sp~ciUques> qui permettront d'~' r&pondre, 6-n 
utilisant une infrastructure de Concept~on ~s~ict!e par 
Ordinateur pour descendre a5sez loin dans la 'initio~ du 
projet. Une fois sptcifit, c'est le fondeur de ~i~~ .. um qu: ~r~n~ 
le relai pour la fabrication de~ circuits. Le~ circuitG ASIC n~ 
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n•cessitent pas le m~me niveau d'int•gr~tion ct 12~~ f~brication 
peut se contenter d'une largeur de trait sup•riet.;~ a~ micron; 
aussi exigent-ils des ~quipements moins on~reux. 

11 faut rem<:srque't· que la s~paraticn utilisateur/fondeur ne 
doit pas empOch~r des contacts fr•quents car ?our Q?timiser ~on 
sy~t~me, le client/utilisateur doit apprendre 4 travailler en 
relation 6troite avec le concepteur et le fondeur. 

Cette approche se justifie t~e!le pour l'ASEAN ? Cet 
ensemble de 300 millions d'habitants, regroupant des pays A 
revenus interediaires font des efforts ?OUT d•velopper leurs 
•changes. 11 ne seaable pas qu'il y ait eu 4 ce jour de 
discussions sur ce point au niveau e~ comit• industriel de 
l'~rganisation de l'ASEAN CCOIMME>. 

Dutro !es investissements r•a!i~•s ~ans la diffusion par les 
entreprises 4 SINGAPOlR, l'Etat s'est associ• 4 Na~ional Semi 
Conductors dans une unit~ de fabrication de circuits int&gr•s 
CMOS : S0~ plaquettes (wafers> de 6 pouces par mois don~ la 
moiti& de la ?reduction de Chartered Inc sera absor~&e par les 
?artenaire~ &trangers du projat, ~!or~ que la c3pacit& ncr. 
captive offrira une possibilitA de ~o-~~-traitance aux unit•= 
de conception. Cette initiative pourrait ~re une ~bauche d'une 
int&gration r&gionale, iJ reste 4 voir s'i! y a de !a place pour 
une seconde unit& de ce type dar.s la r~gion. 

~- l'ASEAN EN TANT QU'UTILISATEUR. 

:..es ;::a:>'S de 1 '/\SEAN sont c.uss:i de trl!s impc:-t.ant':i 
cor.som;r.ateurs c=·~quipements &lectroniques, en . partic~lic:-r 
d'~quipements induztriels q~i con~ti~uer.~ ur.F part im?ortante de~ 
importations c!e produi ts 61 C!ctroniGues. 

L'utilisation =roissante du mattriel informatique, des 
•Guipements de contrOle industriel ainji que du aaat6riel de 
tt16communication pose des probl•mes sp&cifiques li•s 4 la 
capacit• de ma~trise de nouvelles technologies. 

Cependant, pour les pays de l'ASEAN, tr•s peu 
d'informations ~ont di£ponib!as sur cette que~tion, t !'exception 
de celles concernant le mattriel inform&tique cont !'utilisation 
sans cesse c~oissant• s'int•gre dans un conte~t• plus vaste : 
celui de la •at"tri•• de la technologie d• l'infor~ation. 

Sur ce sujet, trois 616ments permct~ent da c~ract&ris~r la 
situ•tion dans les payz de l'ASEAN. 

a> La mi•• en place d• politiqu• national• •~t une 
prtoccupation croissant• d•• gouvernemen\s. Le dtveloppemont d~ 
l'informat!quc d.:ins les pays de l'ASEAN r•tient de plus en plu~~ 
!'attention des gouvernements qui d6fini~s•nt et mettant en 
oeuvre des pro;r.tlmmes et des plans d'informatis~tion. 

• 
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SINGAPOUR est le pays le plus avanc• dans ce domaine. Un 
comit~ d'experts de haut niveau a tt• dtsign• par le gouvernement 
et a dtfini trois objectifs p~incipaux. Le premier consiste 4 
faire de SIN6APOlR un centre de produ~tion de logiciels et 4 
exporter de maniOre significative des s~rvices d'information. Le 
deuxiOme objec~if £st d'acc~ltrer l'informatisation de tousles 
zecteurs ~e l'tconomie. Enfin le troisi~me d~coule des deux 
premiers: il s'agit de mettre en oeuvre un programme massif de 
formation de l~ main d'oeuvre qualifite. Pou~ la mise en oeuvre 
de cette politique, le gouverne~2nt a cr~t le Natior.al Computer 
Board <NCB>. 

Aux PHILIPPINES, le gouvernement a cr•t un comitt ad hcc 
dirig& par 1£ rrcreier Ministre et chargt de d•finir une ?Olitique 
nationale. 

En THAILANDE, il existe un National Computer Management 
Committee de 15 membres qui d•finit et met en oeuvre !a ?Olitique 
d'informati5ation. 

~n INDONESIE, 1~ situ~~ion n'est gu~re difftrente de celle 
des autres pays. Le gouvernement a dtcid• de cP-nt~aliscr les 
achats publics afin d'encourager le d&velcpp~ment d'unc- industri~ 

locale d' ~quip2ments infot·:nat ique!:>. 

b) !Jne informatisation encore rtcente et qui. c;oncerne des 
optrations simples. 

Le tableau 10 montre la venti!3tion du pare informati~ua o~ 
fcnction de5 utilisations Cle total est sup~rieur A 10e car les 
tquipements peu'.'E'nt ~tre uti l i s~s pour ;:>lusi eurs foncti on~). 
L'utilisation la plus courante concerne des optrations simples. 
En revanche, l'utili5ation pour la recherche o·~ le cc•ntrOle 
industriel est moins importante. 

c> L'•quipement informatique dans l•• pay• de l'ASEAN : una 
croissance trf• important• mais qui connattrait un certain 
ralentis .. me~t ces dernifres anntes C~igure 1). 

Le taux d'tquipement a augment• au rythme de ~O A 801. entre 
74 et 81. Mtme en prenant en compte !e ~iveau de dtpart 
relativement faible, ces taux de croissant.:• sont extrOmement 
tlevbs. Depuis 1981, on obccrv~ une bai~s~ de la croissance 
annuclle dee ~c~at~ d'tquipemant~ informctique$ indiquant une 
cert3i~e saturation du march&, ~ais~e qui est cependant relative 
<les taux de croissance zr.:int encore de 1~ A 20i.). F'lusieurs 
caus~s sont avanctes ?~ur &X?liqu~r ce~te si~uo~i~n lG 
ralentissamant de 1~ croissance tconomique entre 1983 et 19e~, 
mais ce facteur est !oin de tout ~xpliquer. C~rtains auteurc 
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~uggt!rent que la technologie de l'informatique (mat~riel, 
software, ~~rvices) n'est pas tr~z appropri~e aux besoins des 
petites entreprises q~i constituent l'essentie! d~ tissu 
industriel. D'autre~ ~stiment qu'il cxiste des contraintes 
interne~ ~ l'absorption aussi rapide de c~s ncuve!les 
technologies. La for~ation ~ l'utilisation de ces &quipements 
ainsi qu'~ la d•finition des mat•riels serait insuffisante. Il 
.anque de~ ingtnieurs qualifits, des programmateurs, des 
analystes de systt!mes. 

Une enqu@te r!cente, rtaliste dans les pays de l''ASEAN, 
•ontre que pou~ 1424 entreprises od il existe des installations 
infor•atiques, le personnel qualifit est de 12 000 soit B,7 
?ersonnes par installation, ~e r~?artissant de la manit!re 
suivante : pour un ingtnieur, il y a 2 analystes d2 systt!mes et 3 
programmeurs. 

En conclusion, le ll&nque de personnel qualifi& semble Otre 
un frein, sans doute temporaire, 4 l'informatisation des 
difftrents secteurs de l'Aconoaaie. 

• 

• 

• 

• 
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• TABLEAU 10 

Number of ASEAN Computu lnstalbtions by Type of Use 

Computer Use Categories 
(See Text for Details) Indonesia MalaJSia SiappoR 11Mila-d PhilippiMS Total -
l. Routine Offitt Data Processing 239 272 401 172 415 1569(85) 

2. Business Data Analysis 53 78 110 a 137 '26(23) 

3. Research :- j '° 68 24 G 265(14) 

4. Customer Services 63 38 " 46 29 22002) 

5. Industrial Process Control 63 25 53 19 .as 20501) 

6. Training 34 34 " 23 31 166(9) 

1. Communication 3 30 73 u ,, 157(9) 

8. D•taBase 38 39 28 11 38 1St(8) 

Number of ASEAN Computer lutallations by Type of UH 

Computer Use Categories 
(See Text for Detailt) lndonetu MaJaytu Sinppore Tluibnd Philippines Total 

9. Design 17 6 25 8 1: 73 (4) 

10. Other Uses 3 let 19 (II 

Total Numbtr ln~t•llation1 Reported 293 339 482 227 ;.l~ 1s.ac, 

$slur((; Compilad from litt of intl~ll.lliC1n1 in "'~'"" ''""''"'"' y,.,,,,.ctOk, J!flf,. 
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